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Hommage
à une

pionnière

Marie Boehlen
est morte

le 30 novembre dernier.
Juriste, socialiste

engagée, elle a été

une militante du droit
de vote des femmes et

l'une des premières
élues au Grand Conseil

bernois.
En 1965,

nous étions, elle et
moi, membres

de la Commission
suisse

pour l'UNESCO,
et nous avons eu

l'idée d'en profiter
pour obtenir

du Conseil fédéral

que la Suisse participe
au programme

de l'ONU
pour la promotion

des femmes.
Ce qui a abouti,

après quelques années

d'efforts, à l'adoption
en votation

populaire
le 14 juin 1981

de l'article constitutionnel

sur l'égalité
des droits entre

hommes et femmes.
Marie Boehlen a suivi

de près ces efforts,
notamment

au comité, strictement

féminin, qui a

préparé et soutenu
le lancement

de l'initiative relative
à cet article.

Madame Boehlen
a été honorée du

Prix Somazzi « Femmes

et Démocratie».
(pbs)

Distinction

Joan W. Scott

La Fondation Hans-Sigrist
décerne chaque année un prix doté

de 1 0 000 francs honorant un nouveau champ
de la recherche scientifique.

Cette année, c'est l'historienne américaine
Joan W. Scott

qui a été distinguée pour ses travaux
dans le domaine de l'histoire des femmes.

Le 3 décembre 1 999,
un colloque a eu lieu

à l'Université de Berne pour célébrer
l'événement.

Martine Chaponnière

Joan
W. Scott est

d'abord une femme
sympathique, gaie et stimulante.

La journée organisée

par la Hans-Sigrist-Stiftung
pour honorer Joan Scott fut
à son image. Le fait est

suffisamment rare pour mériter
d'être signalé: c'est un vrai
dialogue intellectuel et
convivial qui s'est installé
entre les oratrices invitées,
dialogue déclenché par l'exposé

de Joan Scott qui s'est

permis, ô hérésie, de mettre
en doute le genre comme
catégorie efficace d'analyse.
Rappelons que l'historienne
américaine est justement à

l'origine des développements

théoriques sur le

genre comme catégorie
d'analyse, qu'elle a élaborés

en 1986 dans un article
devenu célèbre: «Gender: A
useful category qfhistorical ana-
lysis».

Le genre est mort,
vive le corps!

Lors de la journée du
3 décembre dernier, Joan
Scott a surpris son auditoire
en affirmant haut et fort

qu'il devenait de plus en
plus difficile d'utiliser le

genre comme catégorie
d'analyse. Elle a fait état
d'une sorte de routinisation
du concept, qui fait qu'au
bout du compte, le genre est

pratiquement devenu
synonyme de femme. Le genre
en tant que catégorie analytique

n'a pas réussi à

remettre en question les

paradigmes de la science et
ses dualismcs fondateurs tels

que les couples nature/cul-
turc, corps/esprit, etc.
Malgré son caractère cman-
cipateur, le genre est resté
cantonné dans un certain
classicisme scientifique et
n'a pas été en mesure de
susciter des questions controversées.

Et Joan Scott de se

demander s'il ne faudrait pas
faire appel à la fantaisie pour
stimuler la créativité scientifique,

utiliser la représentation

imaginaire comme
productrice de réalité. Par

exemple, les chercheuses
féministes ne se sont pas assez

préoccupées du corps en

tant que somme d'histoire,
d'expériences et de marques.
La fantaisie pourrait-elle
éclairer les réactions
physiques imprimées dans le

corps et la construction
sociale du corps et, par là

Joan W. Scott

même, l'a-historicité du

couple corps/ esprit? Après
un éloge drôle, intelligent et
irrévérencieux de Joan
Scott, Rosi Braidotti,
philosophe, a poursuivi dans la

même veine: à bas le
cartésianisme enfermant et
réducteur, raison et passion
sont aussi inséparables l'une
de l'autre que le corps l'est
de l'esprit. Il faut faire appel
à l'affectivité, à la mémoire
et à la fantaisie pour approcher

les concepts et casser

l'apparente rationalité de la

science.
La place nous manque

pour rendre compte de la

richesse des interventions des

autres oratrices, Francine
Muel-Dreyfus, Luisa Passerini

et Claudia Opitz qui,
chacune à leur manière, ont
apporté de nouvelles idées et
alimenté le débat. L'extraordinaire

développement de

l'histoire des femmes et des

rapports de sexe au cours de

ces trente dernières années

risque bien de ne pas s'arrêter

là. Car de toute
évidence, les historiennes se

sont embarquées dans une
démarche herméneutique
qui, si elle aboutit, pourrait
bien de transformer
complètement le champ des

sciences humaines. «f
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